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LES ART1STES DECORATEURS  

ET LA SOC1ETE DES ART1STES F R A N ę A lS

Depuis leur constitution, il y a quatre ans, 
en Societe independante et depuis le succes 
rapide et croissant de leur Salon annuel, les 
artistes decorateurs ont pris plus clairement 
conscience de leur unitę morale, de la force 
de leur association, et au-dela meme des cadres 
d’une Societe necessairement limitee, des inte- 
rets de leur Corporation en generał. En ma- 
tiere d’exposition, il reste maintenant aux 
decorateurs, en prenant le mot au sens large, 
en dehors de toute consideration de groupe ou 
d’association particuliere, une conquete a faire 
sans plus tarder : obtenir, a la Societe des 
Artistes Franęais, une revision et un reglement 
equitable de leur statut, la reconnaissance de 
leur majorite, la participation au droit comraun 
au sein d'une Societe qui reste par la tradition, 
par le nombre, par la popularite, la plus 
considerable et la plus puissante des grandes 
associations artistiques du pays.

Une telle reforme n’est pas seulement juste, 
elle est necessaire : elle repond a une situation 
de fait, a 1’importance artistique et numerique 
que les artistes decorateurs ont prise au salon 
des Artistes Franęais depuis quinze ans. La 
question est mure — tout le monde en a le 
sentiment — et on l’a agitee a la derniere 
Assemblee generale de la Societe des Artistes 
Franęais. Voici le moment de la remettre en 
lumiere et de rappeleraux interesses qu’ils ont 
a prendre leur cause en mains.

En admettant les artistes decorateurs pour 
la premiere fois a son Salon, il y a dix-sept 
ans, la Societe des Artistes Franęais ne les 
recevait qu’avec condescendance et avec re- 
serve, non pas en egaux, mais en subordonnes 
et en sujets, avec un reglement d’exception: 
elle entr’ouvrait la porte de service de la mai- 
son, et elle tolerait leur presence a condition 
de leur dicter sa loi. Le nom meme du groupe 
nouveau, sous-section d’art decoratif, marquait 
cette subordination.

La sous-section d’art decoratif, aujourd’hui, 
est toujours regie par le reglement archalque 
de 1895, et elle reste toujours soumise, au 
sein de la Societe, a une sujetion totale. En 
face du groupe correspondant de la Societe 
Nationale, qui a, en tout, pour sa propre 
administration et pour sa part aux affaires de 
la Societe, exactement le meme statut que les 
autres sections, peinture, sculpture, dessin, 
gravure, architecture, elle conserve la condi­
tion anormale et humiliante d ’un enfant en 
tutelle, d ’un incapable civilement pourvu d ’un 
conseil judiciaire, d’un meteque qui ne par- 
ticipe ni aux afiFaires, ni au droit de la cite ou 
il habite.

S’agit-il de son reglement d’exposition? Au 
jury qui decide de 1’admission des oeuvres 
d ’art decoratif au Salon des Artistes Franęais, 
seuls, les decorateurs n’ont point de part. 11 
comprend quatre peintres et quatre sculp-
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teurs, autant de graveurs et d’architectes.
Un article complementaire qui preterait a 

rire, avec son ironie involontaire, ajoute que 
le comite de la Societe peut leur adjoindre 
deux membres pris parmi les hors-concours 
de la sous-section. Le meme jury dispense a 
la sous-section la part de recompenses qui lui 
est assignee. Cette part, du reste, si l’on fait 
etat du systeme demode de palmares conserve 
par la Societe des Artistes Franęais, est ce qu’il 
y a de plus equitable dans le statut de la sous- 
section des decorateurs: huit medailles contrę 
quarante aux peintres, vingt-six aux sculpteurs 
et medailleurs, quatorze aux graveurs et douze 
aux architectes.

On achevera de gouter pleinement le para- 
doxe derisoire de ce reglement si l’on remar- 
que que ce jury lui-meme est nomme par un 
comite a la formation duquel les decorateurs 
ne peuvent participer ni comme electcurs 
ni comme elus. S’agit-il en effet, exposition 
a part, de la condition de la sous-section au 
sein de la Societe en generał? Les statuts, 
restes sans retouche depuis j 883, ignorent les 
decorateurs purement et simplement. Toleres 
dans l’exposition ou ils sont tenus en lisiere 
sous le contróle d’artistes etrangers a leur 
Corporation, et qui semblent appeles par defi- 
nition a juger de choses de leur incompetence, 
ils sont nuls et non avenus dans 1’administra- 
tion de la Societe, dans ses elections, ses 
comites, son Assemblee. On appreciera les 
effets absurdes de cette espece d ’incapacite 
politique et civile des decorateurs au sein d’une 
Societe ou ils appartiennent pourtant en fait, 
si l’on prend le cas d ’un artiste considerable. 
Un des createurs les plus originaux de l’art 
de ce temps, un exposant de la reputation 
de M . Lalique, s’il s’agit des affaires generales 
de la Societe, s’y voit refuser, en vertu de ce 
reglement saugrenu, les droits elcmentaires 
que possede le dernier des exposants de 1’une 
quelconque des quatre sections. 11 n’est pas 
admis dans la Societe a la table des grandes 
personnes, mais confine danslanursery/S’agit-iI, 
d ’autre part, de sa participation aux affaires 
speciales des decorateurs? II n’est point porte 
au jury par le choix des decorateurs; il n’y 
est introduit que par le bon plaisir d’un 
comite ou les decorateurs n’ont point de part,

a la faęon d’un exha, d’un surnumeraire, d ’une 
petite-main de plus, et il y a moins de droits, 
a la rigueur, que le Tartempion le plus insigni- 
fiant et le plus obscur parmi les hors-concours 
de la peinture ou de la sculpture.

M ediocre, insuffisante et incommode, la pre- 
sentation meme des ceuvres des exposants 
decorateurs au Salon des Artistes Franęais 
accuse les inconvenients de cette condition 
precaire et subalterne. Un petit nombre de 
privilegies, eparpilles, a la peinture, dans des 
salles de passage, y trouvent isolement asile, 
ou bien sont places en exergue et en montre 
au carrefour du palier principal. Le reste 
formę un bazar heteroclite sur le promenoir 
du long balcon desert. On voit assez qu’ils ne 
sont pas chez eux. Un compartiment et une 
installation definis et stables auraient du 
depuis longtemps remplacer ce provisoire de 
camp volant.

Quel est le remede? M . Boisseau, statuaire, 
dans un article recent, voulait rendre a l’art 
decoratif le droit commun en en repartisant les 
diverses techniques, d’une maniere necessaire- 
ment assez arbitraire, entre les cinq sections 
existantes de peinture, dessin, gravure, archi- 
tecture et sculpture. 11 rappelait que des 
oeuvres d’art decoratif ont ete admises autre- 
fois, sans dispositions speciales, aux exposi- 
tions de 1’ancienne Academie Royale de Pein­
ture et de Sculpture, depuis Louis XIV 
jusqu'a la Revolution, — il sagissait de mo- 
deles crees par des academiciens ou des 
agrees — puis apres la dissolution de l'Aca- 
demie, au nouveau Salon, de 1791 a 1814.

La listę des noms et des ceuvres qu’il cite, 
d ’apres les anciens livrets, Girardon, Bou- 
chardon, Coustou fils, Slodtz, Falconnet, 
Caffieri, Pajou, Clodion, M onot, Lecomte, 
Houdon, Julien, M oitte, Foucou, Beauvalet, 
etc., avec des vases, des candelabres, des tor- 
cheres, des modeles de cheminee de jardiniete> 
de pendule, etc. — est fort interessante — et 
elle prouve que l’art decoratif, dans leS 
Salons de 1’Ancien Regime, n’etait pas sous une 
loi d ’exception, qu’il participait au droit 
commun. Mais, cela dit, c’est une pure chimere 
et une espece de sophisme r e t r o s p e c t i f  qu*- 
de chercher a resoudre la question posee p ar 

le singulier procede qu’imagine M . Boisseau-



A rt et Decoralion 3

Pour retablir la sous-section d’art decoratif 
dans une condition normale et equitable le 
meilleur moyen serait-il vraiment de com- 
mencer par la dissoudre, en repartissant ses 
membres epars dans des sections etrangeres 
pour les y associer d’une maniere forcee et 
incongrue? 11 est a peine besoin de signaler 
les multiples inconvenients qu’offrirait cet 
expedient retrograde et impraticable, ii suffit 
de remarquer que c’est detruire au lieu de 
reconstruire.

La solution est beaucoup plus simple, elle 
est evidente. Le moment est venu de faire 
comme la maison d ’a-cóte, de creer une sec- 
tion pour l’art decoratif, et de 1’accueillir 
franchement au sein de la Societe avec le 
droit commun. Si la sous-section d’art decora­
tif au Salon des Artistes Franęais languit et 
stagne, a peu d’exceptions pres, dans la me- 
diocrite, si elle est noyee de travaux d’ama- 
teur, la faute en est, pour une grandę part, 
a un regime suranne. Q u’elle soit responsable 
de son propre sort, qu’elle se gouverne elle- 
meme, qu’elle ait son jury a elle, qu’elle ait, 
dans les locaux du Salon, une part et une 
installation meilleures: elle attirera sans doute 
a elle un plus grand nombre d ’artistes de 
valeur et il ne manquera pas, en tout cas, de 
se produire une epuration et un progres. 
Tout le monde en profitera, a commencer par

la Societe des Artistes Franęais: elle a interet 
a constituer chez elle une section de decora- 
teurs vivante, brillante et forte. E t, si d ’autre 
part, la surabondance a la fois des expositions 
et de la production artistique peut faire pre- 
ferer, dans le present et dans l’avenir, aux 
decorateurs, des expositions speciales, pro- 
fessionnelles, limitees et composees avec un 
choix severe — le Salon des Artistes Franęais 
cependant offrira toujours a l’art decoratif 
une occasion unique de se tenir en contact 
avec le mouvement generał de l’art et avec la 
masse du public.

Tout droit et tout progres sont une con- 
quete. Que les artistes decorateurs de la So­
ciete des Artistes Franęais ne se contentent 
pas d’ « emettre des veux » steriles. Qu’ils 
n’attendent pas de la Societe la concession 
qu’on leur fait attendre. Q u’ils s’aident eux- 
memes, qu’ils agissent par tous les moyens — 
a notre sens il faudrait qu’ici la Societe des 
Artistes Decorateurs prit position etp re tat son 
appui, — qu’ils reclament leur droit avec per- 
severance, avec energie, avec union — et ils 
1’obtiendront —  c’est pour la Societe des A r­
tistes Franęais une question d’opportunite et 
d’interet bien entendu, et c’est une question 
de bon sens et d’equite.

FRAN ęois M o n o d .

P R 1X DU SA LO N  E T  B O U R S1ERS D E Y O Y A G E

Le beau programme! De jeunes artistes, 
pendant un an ou deux sont mis a l’abri de 
tout souci materiel, avec ce seul devoir : 
oublier Paris, les academies, les cenacles, les 
marchands, les critiques; ils choisiront leur 
itineraire, libresde planter leur chevalet devant 
les fresques delaS ix tine, les fjords de Tron- 
dhjem ou les mosquees de Kairouan. Ce sont 
des artistes qui ont fait leurs preuves; ils ont 
assez d ’experience pour ne pas s’egarer dans 
les sentiers battus et ne pas nous rapporter, en 
guise de nouveautes, des tyroliennes et des 
seguedilles de M ontmartre.

Helas, les visiteurs qui affronteront la tem­
peraturę boreale du Grand Palais, en quete 
de magnifiques sensations de voyage, eprou-

veront peut-etre quelques deceptions. Du 
guitariste espagnol, de la gondole venitienne 
et du mendiant marocain, comme partout, ni 
plus ni moins. Mais aussi, comme partout, 
beaucoup de terrasses du Luxembourg. ] 1 arrive 
meme (voir les oeuvres de M . Fernand Janin) 
que le Palais des Doges et le Luxembourg se 
ressemblent comme des freres.

On raconte qu’abusant un peu de la liberte 
qui leur est laissee, certains boursiers passent 
la frontiere juste ce qu’il faut pour faire regle- 
mentairement constater leur presence a l’etran- 
ger, a Bruxelles ou a Vintimille. Au figurę, 
tout au moins, le reproche n’est que trop 
fonde, et bien peu ont su profiter de spectades 
neufs pour se faire des yeux tout neufs. C ’est
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que desensations neuves, ii y a « grand cherte»!
Ajoutons que l’exposition actuelle n’est plus 

ce que l’on pourrait croire. On sait que, 
depuis trente ans, le Conseil superieur des 
Beaux-Arts decerne un prix annuel de dix 
mille francs et neuf bourses de trois mille 
francs qui pretendent suffire a des voyages de 
deux ans et d’un an a 1’etranger. Quelques 
boursiers eurent un jour 1’heureuse idee 
d ’exposer les etudes nees de ces excursions. 
Mais, par la suitę, tous les anciens laureats 
ont juge preferable de segrouper en une vaste 
societe pour reunir de cinq ans en cinq ans, 
des envois qui n’ont aucun rapport necessaire 
avec le souvenir des Bourses de voyage.

C’est du moins une occasion comme une 
autre de voir, ou de revoir, des ceuvres de 
Cormon, dont le prix remonte a 1875, de 
Cottet, qui rapporta d’Espagne des visions si 
personnelles, d’Henri M artin, d ’Adler, de Paul 
Steck et autres veterans justement estimes.

- >

Parmi les plus recents globe-trotters, il y a 
plaisir a citer Gourdault, et ses amusants pica- 
dors, M "' M arguerite Delorme avec son pit- 
toresque 7\elour du Marche, Jonas, peintre de 
petites gens, Desch, dont le Gouter en plein 
air est d'une sante radieuse, Cl. Cazes, qui 
orchestrę d’habiles symphonies paTennes, 
Lemordant qui fait passer dans ses toiles le 
vent violent des cótes bretonnes. V. Bour- 
geois et Desire Lucas dont les pastels sont 
des plus interessants, enfin Jules Zingg et ses 
paysages. A ces noms, a ceux des sculpteurs 
M ax Blondat, Niclausse, M "  Jane Poupelet, 
du ceramiste Decoeur, de 1’admirable sculp- 
teur sur bois Lebourgeois, on joindrait 
volontiers quelques autres si les organisateurs 
n’avaient neglige le plus souvent de faire con- 
corder la numerotation des oeuvres avec le 
catalogue, fort elegant d’ailleurs, qu’ils pro- 
posent au public.

J e a n  L a r a n .

N O U Y E L L E S  D 1Y E R S E S

S O C JE T E S  A R T 1S T 1Q U ES

Le Banquet Eug£ne Grasset. — Q udqucs amis,
eleves et admirateurs du maitre decorateur, ont voulu 

celebrer sa nomination au grade d'officier de la Legion 

d ’honneur en lui offrant un banquet.
Cette fete, toute cordiale et intime malgre une orga- 

nisation tres rapide, a reuni chez Ledoyen pres de cent 

personnes.
A Tissue du repas M . Riotto, representant M . Couyba, 

sut, en quelques paroles tres goutees, feliciter a la fois le 

grand artiste decore, et le M inistre du Commerce qui a, par 
un choix judicieux, repare un injuste et trop long oubli.

E nsuiteM . Gustavc Kahn a rappele tres eloquemment la 
collaboration lointaine de E. Grasset i la • Plumc » et 

1'etendue de son activite artistique depuis cette epoque.

Au nom de la Societe des Artistes Decorateurs, orga- 

nisatrice de ce banquet, son president M . Guillere, dans 
un discours remarquab!emcnt improvise et qui fut tres 

applaudi, parła longuement de l’oeuvre du grand artiste 
et de son influence sur le mourcment actuel.

Enfin M M . Follot et Guerin prononcerent encore 

quelques paroles; le premier pour dire a son maitre 
toute la Tcconnaissance que lui gardent ses anciens eleves 
et le sccond, pour rappeler, en tant que directeur de 

l'Ancienne Ecole de la rue Vavin, le devouement et l’abne-

gation du maitre pour la cause de J’Art decoratif moderne.

Annonęons, en terminant, deux bonnes nouvelles a nos 
lecteurs. Tout d ’abord, Eugene Grasset a bien voulu, 

au cours de cette soiree, promettre de donner bientót 

au public la suitę de sa methodc de compcsition decorative 
et M . Emilc Levy s’est felicite de 1’editer aussitót qu’elle 

serait prete. Ensuite une souscription a ete ouverte afin 

de permettre au grand decorateur d'executer une oeuvre 

de son choix et d’en faire don a un musee de 1’Etat.
La souscription se montait, ce jour la, a cinq 

mille francs, mais elle n’est pas close, et nous serons 
heureux de transmettre aux organisateurs, les envois que 

voudront bien nous faire nos amis. | n . de la r.)

X^>

Association des Anciens Elfcves de l’Ecole 
Nationale des Arls decoratifs de Paris.—E xtra it  

des slatuts :

O bjet de l'A ssociation. —  L ’Association des Anciens 

Eleves de 1'Ćcolc Nationale des Arts decoratifs de Paris, 

fondee en 1898, a pout b u t : de resserrer les liens de 
camaradcric entre ses membres et d 'assurer a chacun 
1’appui morał ou materiel de tous, dans toutes les 
circonstanccsde la vie; d'encourager les etudes, recharches 

et travaux concernant l’art decoratif par tous les moyens 
qui scront en son pouvoir, notamment par 1’organisation 
d ’expositions et l'attribution de recompenses aux eleves 

et aux artistes decorateurs; elle vient en aide, dans la
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mesure de ses ressources speciales, aux anciens eleves 
de 1'Ecole des Arts decoratifs dont la situation est 
malheureuse.

Son siege est 76, rue de Rennes, Paris (VI*).
C omposjtion de l’Associ ation. — L’Association se 

compose : 1* De membres actifs qui comprennent : les 
membres titulaires; les membres a vie; les membres 
perpetuels; les membres donateurs. — 2" De membres 

d'honneur. — 3* D’associes Jibres, choisis jarm i les 
personnes qui, sans avoir ete eleves de 1’Ecole des Arts 

decoratifs, encouragent ou protegent les Arts decoratifs. 
lis ne prennent aucune p a rta  1’Administration de 1'Asso- 
ciation, ni aux elections ; ils n’ont quc voix consultative 

dans les reunions auxquelles ils assistent. — 4* De 
membres adberents.

Pour etre membre adherent, il faut, d ’apres le reglement 
nouvellement e tabli:

>" Justifier de sa qualite d'eleve ou d ’ ancien eleve de 
1 Ecole Nationale des Arts decoratifs, etre age de moins 
de 21 ans, adherer aux statuts, etre parronne par deux 
membres de 1’Association, dont au moins un membre 
actif, et etre admis par le Conseil dans les memes condi- 
tions que les membres actifs. —  2* Paver une cotisation 
de 3  fra n c i par an.

Les membres adherents beneficjent de tous les avan- 
tages que peut donner 1’Association a ses membres actifs 

mais ne peuvent prendre part a l'administration de 
1'Association, ni aux elections. lis peuvent, sur leur 

demande, etre admis comme membres actifs et le 
deviennent de droit a leur majorite a la sortie de 1’Ecole 

ou au plus tard a 25 ans. Leur droit d'entree leur est 
alors redanie et leur cotisation annuelle est portee a 

6 francs.
Pour tous renseignements et inscriptions, sadresser a 

1’Żcole, a M . le professeur P. Canard, delegue de 

l’Association.
B ureau de l’ A ssoci ation. — President-fondateur ; 

M . G. G ardet; President: M . Constant-Bernard; Vice- 

Presidents: M M . Ch. Genuys, Thivet, F. Vernon, 

H. D ubret; Secrelaires: M M . Testard, Ch. Thienot; 

Tresorier: M. J. Guedu.

Socićtć des Artistes franęais. — Le comite de la 
Societe des Artistes franęais vient de proceder a la 

nomination de son bureau pour 1912.
O n te te e Ju s : M M . Laloux de 1’lnstitut), president; 

Boisseau et Dawant, vice-presidenls; Louis Bonnier 

secretaire rapporteur: Focillon, secretaire tresorier; 

E. Renard, Gcorges Lemaire, Pascal de 1'lnstitutl, et 

Jules Jacquet, secrelaires.

Salon d’autOmne. — La Societe du Salon d'au- 
tomne a procede a la rćelection de son bureau, constitue 

comme su it: President, M . Frantz Jourdain; V ice- 

presidents, M M . Camillc Lcfevre. Desva!lieres. Plumet; 

President de section, M M . Charles Guerin, Sauvage, 

Perrichon, M arque, Dethomas, Hamm. Ont ete en 
outre elus membres titulaires de la Societe : M M . Bai- 

gneres, Duchamp, Villon, Laprade, Lebail, Massoul.

Socićtć des artistes Independants.— Le comite 
de la Societe des Artistes Independants vient de renou- 
veler son bureau pour 1’annee 1912, comme suit :

President, M . Signac; Vice-presidents, M M . Luce et 
Paviot; Secretaire, tA . Seguin; Secretaire-adjoint, M . Del- 

tombe; Tresorier, M . Perinet.
L’emplacement du Quai d ’Orsay vient de lui etre de 

nouveau concede pour sa 23"* Exposition qui aura lieu 

dans la 2”’ quinzaine de mars prochain.

Societe Nationale de l’Art a 1’Ecole. — La
Societe Nationale de 1’art a I’Ecole vient d ’etre reconnue, 

par decret, comme etablissement d ’utilite publique. Les 
Statuts de la Societe sont approuves tels qu’ils sont 

annexes au decret.
La Societe a mis a l’etude un projet de congres Inter­

national de 1’art a 1’EcoIe, qui aurait lieu a Paris en 
meme temps que l’Exposition internationale des arts 

appliqućs a 1’industrie, si cette exposition a lieu.
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E N S E 1G N E M E N T

Creation d’un cours de peinture & fresque a 
1’EcoIe Nationale des Beaux-Arts. — Le conseil 
superieur dc 1'Ecole des Beaux-Arts a dćcide d ’ouvrir 
cctte annee, a i’Ecolc, un cours dc peinture a fresąue. 
Le nouyel enseignement sera donnę par M . Paul Beau- 
doiiin. II serareserve a un nombre limite d ’eleves designes 
par les chefs d ’atelier.

Reouverture de la Bibliotheque Municipale 
Professionnelle d’Art et d’lndustrie (Biblio- 
theque Forney).— La Bibliotheque Municipale d 'A rt 
et d ’lndustrie (Bibliotheque Forney) vient d 'etre rouverte 

au public, apres de recents agrandissements. — La 
bibliotheque Forney, sise 12, rue Titon (Paris, XI* 1, 
contient 18.000 volumes et plus de 100.000 estampes 
relatives aux arts du bois, du tissu, des metaux, de la 

ceramique et au dessin industriel. Elle est ouverte tous 

les jours de 1 heure a 5 heures apres-midi et de 7 h. 1 2 
a 10 heures du so ir ; le dimanche matin de 9 heures a 

midi. Elle consent des prets a domicile, et autorise ses 
lecteurs a faire des ca)ques au crayon tendre.

Cours de peinture de M. Macchiati. — M . S.
Macchiati, a ouvert un cours de peinture et de dessin, 

31, boulevard Saint-Jacques. S’inscrire a cette adresse.

L’Enseignement du dessin par correspon- 
dance. — On a voulu recemment contester qu'il soit 
possible de porter a distance des avis raisonnes, des 
conseils utiles sur les arts du dessin a ceux qui se 

trouvent empeches de se rapprocher des grands centres, 

ou 1'enseignement artistique est rendu accessible a tous.
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Un de nos lecteurs fait observer que l’experience 
infirme cette affirmation. 11 suffit d ’avoir suivi de pres 

une ecole d ’enseignement par correspondance pour 
constater quels resultats on en obtient avec une organi- 
sation serieuse, avec des envois reguliers et des corrections 

reflechies de devoirs et d ’exercices methodiques, de 
cours rediges et de croquis.

L’enseignement par correspondance, par la lenteur 
meme des echanges ecrits, favorise chez l’eleve isole 
d ’une maniere singuliere la concentration et la reflexion, 

en meme temps qu’il lui apporte dans sa solitude 1’appui 
et 1’encouragement qui le soutiennent. C ’est un fait 

confirme par maints temoignages.

Ecole et Musee d’Art Industriel de la ville de 
Zlirich. — Le professcur J. de Praetere quittera au 
mois d ’avril la direction du Musee et de 1’Ecole d ’Art 

industriel de Zurich, pour s'etablir a Bruxelles, et s’y 
occupcr du developpement des cxpositions d 'art decoratif 
et de la creation d'un musee ambulant d ’art industriel.

M U SE E S E T  M O N U M E N T S

Le musee du Luxembourg au seminaire de 
Saint-Sulpice. Bień que le transfert du musee du 
Luxembourg dans les locaux de 1’ancien seminaire de 
Saint-Sulpice ait ete decide depuis cinq ans — exactement 

le 8 janvicr 1907 — et bien que les projets d ’installation 
en aient ete depuis longtemps approuves, les travaux 

n’en sont pas commences encore et 1'installation faite a 

titre precaire, en i 885, dans les batiments de 1’Oran- 
gerie du Senat, se perpetue.

Or si on songe que la place au musee du Luxembourg 

est a ce point insuffisante qu'on n’y peut pas exposer 
plus de trois oeuvres du meme artistc; que d ’autre part 

le seminaire de Saint-Sulpice, depuis qu’il a ete dćsaffcctć, 

n'est plus entretenu tres regulierement et est sujet comme 
tous les immeubles inhabites a des deteriorations regret- 

tables, on verra combien il est a souhaiter quc ce transfert 

soit općre le plus rapidement possible.

Telle est sans doute la pensee du M inistre des 
Finances, qui, d ’accord avec le Sous-Secretaire d ’Etataux 
Beaux-Arts, va, des que le budget de 191 z sera defini- 

tivement vote, demander aux Chambres d’approuver le 
projet d ’ensemble des travaux d ’amenagement du semi­

naire et le chiffre global des depenses qu’ils necessi- 
teront : 1.727.00 franes, plus i 5 . 5oo franes de frais de 
demenagement, de transport et d'installation.

Si les Chambres ratifient ce projet, Je M inistre solli- 
citera une premiere annuite de 200.000 franes pour per- 

mettre a 1’administration dc commencer cette annee 
meme les travaux, dont les plans sont prets et depuis 

longtemps approuves par les Beaux-Arts. 11 est bon 
d’ailleurs de signaler le fait que les credits d'abord prevus 

s’elevaient a 1.412.000 franes. En raison dc 1’augmen- 
tation du cout de la main-d’oeuvre, ils ont ete augmentćs 

dc 3o o o et porte ainsi au chiffre de 1.727.000 franes.

A C T E S  O F F 1C 1ELS

Nominations dans 1’ordre national de la 
Legion d’honneur.— Les promotions et nominations 
suivantes dans 1’ordre national de la Legion d ’honneur 
yiennent d’etre publiees : M . Dumoutier, administrateur 

du garde-meuble national, M M . Jules M uenier et Saint- 

Germier, peintres, sont nommes officiers. — M M . L. 
Chauvet, archeologue; Roland, statuaire; Granie, peintre; 

Tayerne, grayeur; sont nommes cbevaliers.

N E C R O L O G 1E

M. Henri Rouart. — M . Henri Rouart est decede 
le mardi i  janvier, a l’age de soixante-dix-huit ans. 

M . Henri Rouart avait formę, on le sait, la plus belle 
et la plus importante collection d’art contemporain qui 
soit a Paris, collection celebre par une incomparable 

suitę de Corot, de Renoir, etc.

B I B L I O G R A P H I E

Deutsche Kunst in Wort und Farbę, heraus- 

gegeben von Richard Graul.

Lcipzig E. A. Secmann 191 1 1 — vol. in-8 dc 95 p ., 

avcc 94 rcproductions en couleurs.

Lc livrc dc M. Richard Graul, livre d ’ćtrcnncs, est 
abondamment illustrć : les ćditeurs ont voulu prćscntcr 

au public un choix de ccs rcproductions courantcs dont 
ils sc sont fait une spćcialitć. Pour unc fois, il faut 
prćfćrcr, ct dc bcaucoup, lc commcntairc a 1'imagc. Lc

tcxte dc M . Graul est cxcc!lcnt. A vrai dirc, il nc tracc 
pas un tableau d ’ensemble dc 1’art allemand, commc il 
semblc lc promettre. 11 sc borne ici au xix* sićclc, ct a la 
peinture. Mais son cxposć gagne, a cc cadrc rćduit, de 
la simplicitć ct dc la clartć. II circulc dans ce court 
Yolumc plus d’air qu’on n’cst accoutumć d cn t ro u \e r  

dans les manucls allcmands. Ni abus dc la phrasc, ni 
abus dc la scicncc; pcu dc grands mots, pcu dc petits 
noms. Un ton aimablc dc mesure ct d ’ordrc rćgnc partout 

ct aide a suivre M . Graul dans ses dćveloppcmcnts.
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Ce commentaire est divise en deux parties : i* Une 

introduction generale suit le cours du siecle, groupe les 
diverses ecoles et en definit les tendances: classiąues 
autour de Carstens, romantiques autour d ’Overbeck et 
surtout de Cornelius, realistes autour de Menzel, peintres

d ’histoire autour de Rethel, Piloty, M arkart, Lerbach, 
Kaulbach. idealistes autour de Feuerbach et de Marees, 
modernes enfin autour de Boecklin, Leibl, Liebermann et 

Klinger. 2* des notes biographiques et descriptives accom- 
pagnent page a page 1’illustration. J a c q u e s  W o l f .

C O N C O U R S

Concours d’Estampes de la Societe de *TArt 
a rEcole.” — La datę extreme du depót des envois 
destines au concours d’estampes institue par la Societe 
de « J’Art a 1’Ecole » a ete reportee au i‘T mars 1912.— 
Depot : 26, quai de Bethune,' Paris . — Les envois 

seront reunis dans une exposition oii seront convoques 
les imprimeurs et editeurs que le concours serait de 
naturę a interesser. La Societe choisira un certain nom- 
bre de ces projets pour les proposer a la Ville de Paris.

On recommande aux artistes de tenir compte de la 
facilile  d'execulion, et du nombre limite de couleurs 
que comporte une impression economique.

Fondation d’un “  prix d’Avignon — Un gene- 

reux donateur, M. Denis Soulier, proprietaire a Avignon, 

vient de proposer a 1’Etat de mettre a sa disposition une 

somme de 10.000 franes, chaque annee, pour la fondation 

de quatre P rix  d' A vignon.

Cette somme sera annuellement repartic entre quatre 

artistes ages de moins de trente-cinq ans, designes par 

une commission formee par le Sous-Secretaire d’Etat des 

Beaux-Arts, afin de leur permettre un sćjour d ’une annee 

a Avignon.

E X P O  S I T I O N S

Exposition de l’“Arvernia” a Clermont-Fer- 
rand. — Sous le patronage de « La Montagne d ’Au- 
vergne » et de « La Veillee d ’Auvergne » un groupement 
d ’artistes de cette province, intitule « /’J lr v e rn ia » 

organise a Clerm ont-Ferrand une importante exposition 

regionale.
Parmi les artistes representes, citons M . Maurice 

Busset, le peintre des regions volcaniques, M . Joannes 
Chaleye du Puv en Velay, le maitre-dessinateur de 

dentelles, M . Gelly, aquarelliste, Directeur de 1’Ecole 
des Arts de Vichy; M . Vaury, sculpteur, 1’auteur du 

monument a E. de Chabrier, M . Chaumard, cnlumineur, 
M . Grange, ceramiste etc—

Exposition des dons de M. Maciet au Musee 
des Arts Dćcoratifs- — Une exposition des oeuvres 
donnees par M . Maciet, au Musee des Arts Decoratifs 
aura lieu au Pavilion de Marsan en avril.

5’ Exposition d’Estampes Japonaises au 
Musee des Arts Decoratifs en 1913. — Une cin-
quieme exposition d'Estampes Japonaises aura licu au 
Pavillon dc Marsan en 1913. Elle sera consacree aux 
ocuvres de Yeishi-Yeishó, de Nagayoshi et de Hoksai".

Exposition jubilairedelaSecession de Vienne.
A 1’occasion du ioo* annivcrsairc (28 aout 1912) de 

la naissance de son ancien president d ’honneur Rudolf

Von Alt, la Secession de Vienne organise une exposition 
retrospective et commemorative des oeuvres de Rudolf 
Von Alt. Secretaire de la Societe, 12, Friedrichstrasse, 
a Vienne.

- 5-

E X P O S lT IO N S  O U V F R T E S

PARIS

Musće des Arts decoratifs (Pavillon de Mar­
san), 10, rue de Rivoli. — 4 ' Exposition d'Estampes 

Japonaises : Outamaro. — Exposition d'estampages 
d'anciennes sculptures chinoises reeueillis par M M . Cha- 

vannes, Pelliot, Marcel Bing. — Exposition de l'oeuvre 
de Daniel Vierge, jusqu’au i 5 fevrier.

Musee Gallićra. — Exposition generale d 'art ap- 
pliąue.

Musee du LoUvre. — Exposition des acquisitions 
recentes du departement, de la peinture et des dessins, 
dans la salle des Portraits.

Musće du Luxembourg. — Expositiondes peintres 
italiens et espagnols, dans la salle etrangere.

Musee Cernuscłll* — Exposition de tapis cHinois. 
— Exposition d'armes et d ’armures japonaises (collection 

du D Menel — au Musee Municipal Cernuschi, avenue 
Velasquez.

12̂  Salon d’Hiver. — Au Grand Palais, avenue 
Alexandrc 111.
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3e Exposition des Prix du Salon et des 
Boursiers de Voyage. — Au Grand Palais, aycnuc 
d ’Antin.

Cercie Artistique et Litteraire, 7, rue Volney. 
— Exposition de pcinture et de sculpture, jusqu’au 
14 fćvrier.

Galerie des Artistes Modernes, 19, rue Cau-
martin. — Jusqu’au 10 fevrier. Exposition de “ la Pha- 
lange"  comprenant des oeuvres de M M . Adler, Aug, 
Marcel Bin, Cancaret, Desch, Descheneau, Pagćs etc. 
artistes peintres, et de M M . Bouchard, Landowsky etc. 

sculpteurs. —  Exposition de M . Parisani, jusqu’au 
10 fevrier.

Galerie Barbanzanges, 109, Faubourg Saint-Ho- 
nore. — Du 7 au 24 fevrier. Exposition de Peintures 
et Dessins de M . Charles Sizart.

Galerie Boutet de Monvel, rue Tronchet. — Du 
1*’ au 15 fevrier. Exposition d ’aquarelles de M"* Thi- 
rard.

Galerie Brunner, I I ,  rue Royale. — 3* Exposition. 
de 1'Association des Artistes de Paris et du departement 

dc la Scine, jusqu’au 10 fevrier.

Galerie Charles Hessfcle, 56, rue Laffitte. — Du 
9 au 24 fevrier. Exposition de peintures de M M . Bau- 

bois de Montoriol et Ch. GuiJloux.

Galerie Henri Manuel, 27, rue du Faubourg 
M ontm artre.— Du i ‘r au 20 fevrier. Exposition d ’ceuvres 
de M M . Raymond Pallier, peintre, et Lucien Boisynon, 
sculpteur.

Galerie Georges Petit, 8, rue de Seze. — Expo- 
sition des “  Pompiers ” , jusqu'au j o  fevrier. — Exposi- 
tion de M M . Rosenstock et Lesage, jusqu’au i 5 fevrier.

D E PA R T E M E N T S

CLICHY. — 7* Exposition de la Societe Artistique 

de Clichy, a la M airie, jusqu’au i i fevrier.

N A N T ES. — 2 je Exposition de la Societe des Amis 
des Arts de Nantes, jusqu’au 17 mars.

PA U. — 48* Exposition de la Societe des Amis des 
Arts, Place Royale, jusqu’au i 5 mars.

*

ETRA NGER

SA 1N T -PE T ER SB O U R G . — Exposition centennale 
retrospective de l’Art Franęais au xix*siecle, avec section 

des peintres franęais ayant travaille en Russie. Au Palais 
Youssoupof, jusqu’au 10 mars.

-5 -  -S -

E X P O S lT JO N S  A N N O N C E E S

PARIS

Musee des Arts Dćcoratifs. — Exposition des 
oeuvres de M . Cheret, en mai.

Exposition de la Danse k  Bagatelle. — La pro-
chaine exposition organisee a Bagatelle par la Societe 
Nationale des Beaux-Arts, et qui ouvrira le i 5 mai 
prochain, sera consacree a La Danse.

Cercie Artistiąue et Littćraire, 17, rue VoIney.
— Exposition d'aquarelles, dessins et gravures, du 
2 5 fevrier au 1 1 mars.

7ł Salon de la Societe des Artistes decora­
teurs (au Pavillon de Marsan), du 22 fevrier au 
26 mars.

Galerie des Artistes Modernes, 19, rue de
Caumartin. — Salon de la Societe Internationale de Pein- 

ture a l’eau, du i 5 ferrier au 7 mars. — Exposition de 
M M . S. Favard et Julien Lemordant, en mars et avril.

— Exposition de M . Alexandre Lunois, du 1tT au 1 5 mars.
— Exposition de M . Pierre W aidmann,du i 5 au 3 i mars.
— Expo5ition de M . Georges Berges, en avril.

Galerie Bernheim (jeune), rue Richepanse. — 
Exposition des Futuristes,du 5 au 24 fevrier.— Exposition 
de M . Lucien Simon, du 26 ferrier au 9 mars. — Expo- 
sition de M . Chabaud, du 11 au 23 m ars .— Exposition 

de M m* Desvolve-Carriere, du 25 mars au 6 avril. — 
Exposition de M . Vuillard du 29 ayril au 1 1 mai. — 
Exposition de M"* Franc-Nohain, du 29 avril au 1 1 mai. 
Exposition de M . Charles Stern, du 13 au 25 mai. — 
Exposition de M . Bonnard, du 27 mai au 8 juin.

Galerie Brunner, 1 j , rue Royale. — Exposition 
de la M iniaturę et des Arts precieux, du 1 3 au 28 fevrier.

— Exposition de M . Kemfy, du i ,r au i 5 mars. — 

Exposition de la Societe Le Pasłel, du 18 mars au 

4 avril.

Galerie Chaine et Simonson, 19, rue Caumartin.
— Du j 7 au 5 mars : Exposition de “  La Peinture a 

l’Eau ” .

Galerie Charles Hess^le, 56. rue Laffitte. — Du 
i"  au 15 mars : Exposition de peintures, dessins, etc., 

sur Versailles.

Galerie Durand-Ruel, >6 . rue Lepeletier. 
Exposition de la Societe M oderne, du 5 au 24 fevrier.

Galerie Georges Petit, 8, rue de Seize. — Salon 
des Aquare!listes Franęais, du 11 au 18 fevrier.
Du 16 au 19 fevrier : Exposition de M . Rigaud, de 
M ~  Blanche Odin, d e M . Leverd. — Du i"' au 15 m ars. 
Exposition Horton, de M . Marcel Clement, de M . Gil­
bert Galland. — Exposition de la Societe de Peintres et 

de Sculpteurs, du 3 au 22 mars. — Du 16 au 3 i mars . 

Exposition de M . Vignal, de M . Saladin, de M  P. Car- 
pentier. — Exposition de la Societe des Peintres du 
Paris M oderne, du 1" au i 5 avril. — Exposition de 

M . Dardy du 1" »u i 5 avril. — Du 16 au 3 i avnl : 
Exposition de M . Gilsoul, de M . P. Prins. — Salon de 
la Societe des Pastellistes franęais, du 3 au 24 avnl. 
Exposition d ’oeuvres recentes de M . Albert Besnard, du 

25 avril au 15 mai.

Salon de la Socićtć des Artistes franęais (au 
Grand Palais). — Du 3o avril au 1" juillet : Depot 
des ceuvres. — Peinture, du 9 au 13 mars; H. C. le


